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L'anglais s'est même incrusté dans
le monde protégé des montagnes
suisses. La polémique va bon train:
faut-il décréter l'anglais langue
véhiculaire nationale en signe
d'ouverture au monde moderne ou le
considérer comme une atteinte à
notre fédéralisme ancestral?
(Photomontage SG DESIGN/STRATES)
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«Ce n'est pas l'anglais, le

problème. Sorry! Mais
plutôt notre difficulté de

vivre et de cultiver la diversité. Là
est le péril. Car la diversité est la
colonne vertébrale de notre identité
suisse.

Le débat sur la question de savoir
s'il faut apprendre l'anglais dès dix
ans à l'école, voire déjà à l'école
enfantine, si la première langue
étrangère enseignée aux écoliers doit
être une des langues nationales ou si

ce peut être l'anglais est, certes,
important. A condition toutefois qu'on
l'élargisse, qu'on aille au-delà des

aspects scolaires, éducatifs, linguistiques,

pour aborder les questions
beaucoup plus fondamentales, celles
qui touchent à ce que nous sommes et
ce que nous voulons être.

Les uns pensent qu'il faut
apprendre l'anglais le plus rapidement
possible, car c'est de plus en plus la
langue véhiculaire planétaire,
indispensable dans la société de la
communication qui est la nôtre
aujourd'hui. D'autres s'inquiètent des

conséquences négatives d'une priorité

donnée à l'anglais pour nos
langues nationales. Et j'en connais plus
d'un qui se reconnaissent dans ces
deux groupes à la fois, nullement
antinomiques. En réalité, on n'a pas le
choix: l'anglais est là, omniprésent;
il faut faire avec. En essayant, cependant,

d'atténuer autant que possible
les conséquences négatives de cette
situation pour notre identité et nos
institutions, bien entendu.

On a abondamment parlé, depuis
les années quatre-vingts, du mal-être
suisse, de la crise d'identité des

Suisses. Ce qui a fait dire «les
Suisses s'entendent bien parce qu'ils
ne se comprennent pas!» La communication

ou l'absence de communication

joue un rôle important dans ce
mal-être. Fatigués de cultiver nos
diversités, nous nous sommes repliés

chacun sur nos particularités. Au
point que nous nous demandons
parfois, comme ces vieux couples usés

par la routine et le mutisme, ce qui
nous tient encore ensemble. Aurions-
nous perdu de vue que notre richesse
est justement notre diversité, notre
atout la culture de cette diversité?

Dans le domaine linguistique,
nous avons d'autres problèmes
que l'anglais: celui, en particulier,
des dialectes
alémaniques, plus
jalousement
cultivés que jamais par
nos compatriotes
d'outre-Sarine. Ici
encore, ce ne sont

pas les dialectes à

proprement parler
qui posent
problème, mais le fait
qu'ils soient
utilisés comme
boucliers contre l'allemand

en l'occurrence;

il y a ici culture du particularisme.

En fait, tout ce qui est vrai de

l'anglais - langue véhiculaire,
incontournable, qui élargit nos horizons,
nous permet de communiquer avec
l'autre, de le comprendre - l'est aussi

de l'allemand. Et dans les relations
entre Suisses, la communication
passe par l'allemand (le bon
allemand) ou nos autres langues nationales.

Si l'anglais devait s'imposer
entre nous, c'est que nous n'aurions
plus rien à nous dire. Deviendrait
vraie alors cette autre sentence: «les
Suisses se comprennent si bien parce
qu'ils n'ont rien à se dire».

Le débat autour de l'anglais est
nécessaire. Il est rafraîchissant dans la
mesure où il nous renvoie l'image de

nos propres problèmes et difficultés
et nous permet de les surmonter.
Plutôt que nos particularis- m
mes, cultivons donc nos di-
versités! ^F
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